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ABSTMCT : The ethnobotmic database PHARMEL  on  African  medicinal plants 

This data bank was created in 1986  with the help of the "Agence  de 
Coopération  Culturelle et Technique"  (ACCT), an international  Agency  covering 
40 french  speaking  countries  and  working  for  the  development of cultural and 
technical  relationships  between  them. 

PHARMEL (PAR for  pharmacopoea, ME for  medicinal  plant and L for 
traditional)  has the two main  following  aims : 
i) to gather together the data concerning the uses  of medicinal  plants in folk 

Medicine  (mainly in  Mica) and  synthesis  this  information. 
ii)  to  promote a network  with  local  or  national  databanks  having  facilities to 

exchange their data between  them and so increase the total  volume of treated 
and thus available data. 
In  order to standardize the  collection  &d  capture of the complex data included 

in the traditional prescriptions, a booklet was published in 1989 by the ACCT with 
al1 the codification  concerning  the  characteristics of  used plants, the different 
methods  of drug preparation and administration  and  finally  therapeutic  indications 
(disease type or  physiological  effects). 

Futhermore, a user  friendly  software  for data capture  has  been  developed. Now, 
PHARMEL contains the data issued  from the traditional  prescriptions. This is 
included in books or  papers  published by ACCT and  other  authors  concerning 
ethnobotanical  knowledge of the  21  following  countries : Benin,  Central  Africa 
Rep.,  Comores,  Congo,  Gabon,  Mali,  Maurice,  Niger,  Seychelles,  Togo,  Canaries 
Islands, Burkina Faso,  Ivory  Coast,  Senegal,  Burundi,  Rwanda,  Zaïre,  Kenya, 
Zimbabwe,  Madagascar  and  Dominique. 
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La valorisation des plantes médicinales est me préoccupation majeure de 
nombreux  chercheurs et responsables des pays du Sud car une grande partie 
de la population recourt largement -A la m&decine traditionnelle. Souvent, les 
gens n'ont pas d'autre choix compte t a u  du prix &le& des mtklicaments ou  de 
I'impossibilith de ~11su~t.er un mcidecin. 

De plus, dans le cas de certaines maladies pour lesquek  la mticie&e 
moderne ne propose pas de th6rapeertique efficace i l'heure actuelle bar ex. 
les hkatites virales), le recours A des recettes traditionnelles est trhs r+andu 
et pratiquk aussi par les clients  habituels de la m&kcine moderne. 

Patte (1989) et Adjmohoun (1989) ont montrk le r6le des &udes 
ethnobotmiques systématiques pour l'approche d'me politique rationnelle de 
valorisation de la phamacopk traditionnelle. 

La base de domks P-L est le fruit du travail d'un groupe de 
chercheurs prbccupés par la valorisation des pharmacopk et m6decine 
traditionnelles. Depuis son origine, les forces de cshksion du goupe ont && 
l'utilisation d'une langue c o m m e ,  le franqais, et une focalisation 
g6ographique  concentrée essentiellement sur 1' Afrique tropicale et  malgache. 

De 1970 A 1986, les  premGres  r6alisations ont abouti, sous la direction du 
Prof. Adjmohoun, B l'acceunulation de donn6e.s via l'organisation et la 
publication  d'mqu&es ethob&hques dms 12 pays surtout zfricains. 

Depuis 1986, les piorit& du goupe ont kvoluk et l'accent a kt6 mis sur la 
circulation la plus large possible de l'Somation phgrtolh6rapedque 
traditionnelle entre les chercheurs et entre les pays. 

Cet objectif a &é concr&sk,  avec le soutien de l'Agence de Coopération 
Culturelle et Technique (ACCT), par l'&%tion d'un bulletin de liaison ' -  

cine traditionnelle et PhamacopS' et surtout par la mise au point d'un 
de banques de domkes permettant une meilleure  concertation des 

chercheurs. 

Le premier  objectif de cette banque consiste i rassembler les domées 
concernant  l'utilisation des plantes  m6dicinales en m&kcine traditionnelle 
(surtout africaine) pour en faire une sgmthkse afin de mieux  r&ondre, 
terme, aux besoins locaux prioritaires de santé. 
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Ensuite, la conception  même  de  PHARMEL  est  prévue pour promouvoir 
un  réseau  de  banques  de  données  locales  pouvant  échanger leurs données 
entre  elles et accroître ainsi le volume  global  des  données  gérées. 

La base même de la valorisation  des  recettes  traditionnelles est l'analyse 
des  convergences  d'emploi à un  niveau le plus  large  possible afin de repérer 
les  recettes  similaires dans les  différents  pays et par conséquent  celles  qui 
sont  susceptibles d'être les plus fiables. 

Plus le pays est petit, plus le décloisonnement  du  chercheur est nécessaire 
pour lui  permettre de relativiser  les  résultats de ses  enquêtes avec les données 
issues  des pays voisins  utilisant  les mêmes plantes. 

Système  de  codification 
PHARMEL propose une  méthodologie  standard pour la collecte complae 

et homogène  d'informations  qui  concernent  l'utilisation  traditionnelle  des 
plantes  médicinales  (Adjanohoun et al. 1989). 

Les  diverses rubriques codifiées  sont au nombre  de 54 et ont été 
rassemblées en trois groupes correspondant  chacun à une  fiche de saisie : 
- la fiche enquête  qui  concerne  les  données  récoltées au moment  d'une  enquête 

ou  qui  résultent  directement  de  celle-ci ; 
- la fiche nomenclaturale  qui traite de  la  mise au point  des  noms latins de 

plantes  admis dans les travaux récents,  de leurs synonymes,  du  système de 
référence pour désigner  les  familles et de  l'extension  géographique  des 
espèces ; 

- la fiche bibliographique  qui  permet  l'encodage des  données  définissant, pour 
chaque plante médicinale,  les  références  des  publications et les  aspects  qui  y 
sont traités. 

Le  système  de  codification  permet  d'utiliser  les  données  accumulées  dans 
les  publications  ethnobotaniques  mais un deuxième  rôle apparaît qui est 
d'améliorer la récolte  des  données  dans  les  enquêtes futures en attirant 
l'attention sur les aspects quantitatifs  des modes de préparation et 
d'administration  (posologie)  qui  restent  souvent très vagues  dans  beaucoup  de 
recettes  récoltées jusqu'à présent. 

Logiciel  de saisie des  données 
Il a été élaboré pour faciliter la mise en  mémoire  des  données  récoltées 

selon la méthodologie  standard  décrite  ci-dessus. Le logiciel proposé est 
convivial et permet la mise a jour automatique  des  index  correspondant aux 
nombreuses rubriques envisagées. Il fonctionne sur TBM-PC ou sur du 
matériel  compatible muni  d'un  disque dur d'au moins 20 Mo  de capacité. En 
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plus de la saisie, le logiciel prhvoit la correction des fiches, le transfert des 
fichiers, la recherche d'une infornation et l'examen des fiches B l 'krm. 

Le logiciel de saisie P m L  peut Ztre obtenu sur demmde adressk 
auprhs de I'ACCT ou directement. i l'auteur ; il est livré avec me notice 
explicative (Adjanohun et al. 1992) et est destiné h faciliter la Gche des 
nombreuses &pipes codrontkes avec le traitement de données 
ehobatmiques. La difision de ce logkiel vise A favoriser la  wnstit.ution de 
banques Iseales, irmd@en~tes entre elles, mais pouvant n&moins &changer 
leurs donn&s car elles  utilisent les m6mes systkmes de codification des 
donnks et le m6me logiciel de saisie. 

Ainsi un véritable &seau a pu are m i s  en place o i ~  les divers partenaires 
conjuguent leurs efforts a we d'accrotre le plus vite possible le volume 
global des dombs gbrbs. 

Les inkmnations stocl&s dans la banque ont d'abord &té extraites des 
enqu6tes &nobotaniques orgmisbs par I'ACCT.  Quelques 21 autres 
travaux ont &é analysés et au total, les 21 pays suivants sont concem6s : 
Bhin  (Adjanohoun et al., 1989), Comores (Adjanohoun et al., 1982), Congo 
(Adjanohon et  al., 19881,  Dominique  (Adjanohoun et al., 1985) 
(Adjmohoun et a2., 1984), Mali (Adjanohoun et a2.? 1980), 
(Adjmohoun et  al., 19831, Niger (Adjanohoun et al., 1981), 19.C.A. ( k é  
Assi et d o ,  1980), Seychelles  (Adjanohoun et a2. , 1983), Togo (Adjanohoun 
et ale, 1986), Iles Canaries (Darias et al., 1990), Burkina Faso (Femmdez, 
1981, 19821 et 1982b), C6te d'Ivoire (Adjanohoun et k é  k s i ,  1979 ; fié 
k s i ,  1983 ; Al& Assi, 1990), S h & p l  ~ousse t ,  1989), Bum& (IBaerts et 
L e h m ,  1989), Rwanda (Hdcizamungu et. Wéri, 1988 ; Van Puyelde et 
al. , 1977), Zaïre (Bokdam et Drsogers,  1975 ; Breyne et al., 1978 ; Delaude 
et al., 1971 ; Dhetchuvi et Lejoly, 1990 ; Lubinî, 1990 ; hdkndmgo et 
Bandole, 1988 ; ?vhndango et al., 1990 ; Nyakabwa et Dibaluh, 1990), 
Kenya (Lindsay et Hqper, 1978),  Zimbabwe (Gelfmd et al., 1985) et 
Bhadagascar (Boitau, 1986). 

Au total, 12091 recettes ont &Ce introduites faisant intervenir 2734 espkes 
de plantes diff6rentes en citant pour chacune d'elles le pays,  l'organe de la 
plante utilise, le mode  de pr&aration, le mode  d'administration et la maladie 
soi@& ou l'effet physiologique  obtenu. 

Le volume des donnks gér&s est encore relativement faible au w des 
centaines .de publications contenant des recettes de phytothérapie et non 
encore informatis6es jusqu'i présent. De plus, comme le montre le tableau 1, 
certains pays ont fait l'objet d'enqu&es plus  compl&es ce qui d&s+uilibre 
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l'échantillon  étudié.  Néanmoins,  des  informations  intéressantes  quoique 
partielles  peuvent  déjà être fournies en interrogeant  la  banque ; elles 
concernent surtout les convergences  d'emploi  thérapeutiques.  Ainsi Senna 
occidentalis (syn. : Cmsia occidentalis) est utilisé  pour  soigner les ictères 
dans les 7 pays suivants : Niger (1 recette), Bénin (9), Togo (l), Burkina 
Faso (l), Côte d'Ivoire (3), Congo (2), Dominique (2), soit au total 19 
recettes.  L'interrogation  de  PHARMEL  permet aussi, dès à prkent, d'obtenir 
l'inventaire  des  plantes  pouvant  être  utilisées pour traiter une  maladie  ou 
symptôme  déterminé. 

Avantages du réseau 
- Éviter les doubles emplois 

Le système  prévoit la distribution aux membres  du  réseau  d'éléments  de 
base  communs. Il n'est pas nécessaire  que  chaque  chercheur  constitue  lui- 
même la liste des  espèces  de  plantes  médicinales avec leurs  caractéristiques 
phytogéographiques ; celles-ci  ont été analysées par un  seul groupe qui  en  a 
assuré la difision. 

De même, les  analyses  de toxicité et d'innocuité  si  nécessaires avant la 
diffusion  d'une  recette  peuvent  aussi faire l'objet  de  mise  au  point  collective et 
concertée sans obligation  de  refaire au niveau de chaque  chercheur toute la 
bibliographie pour chaque plante médicinale  intervenant  dans  les  recettes. 
- Miser sur la complémentarité 

Ainsi  chaque  chercheur peut concentrer  ses  efforts sur des  activités 
originales : engranger les recettes  médicinales  traditionnelles  nouvelles  de sa 
régjon  ou  de son pays et les  interpréter à la lueur d'un  système  général de 
données  référentielles au niveau  africain. Il peut  aussi  contribuer,  s'il le 
souhaite, à enrichir le volume  global  des  informations  circulantes  en 
permettant aux autres chercheurs  d'utiliser  ses  propres  données. 
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Tableau 1 : Statistiques globales des nombres d'espkces m&dicinales, des 
nombres de recettes et des nombres d'indiations. ei&s dans les travaux 
inclus d m s  la banque P-L. 

Pays Nbre de recettes wbre de plantes 
Canaries 

277 159 Niger 
176 107 Mali 
23  23 

B&n 530 1976 
Togo 410 972 
Burkina Faso 134 347 
C6te d'Ivoire 533 311 
Sénbgl 71 51 
RCA 

49  1 29 1 Zaïre 
177 177 Rwanda 

2717  510 B u m &  
647 288 Congo 
149 131 Gabon 
341  209 

K a P  

91 77 Seyc11elles 
148 106 mudee 

1320  423 Zimbabwe 
26 1 174 

Comores 
75 1 515 Madagascar 
202  123 

Dominique 42 1 169 
TOT& 12091 2734 

%re  d'indications 
43 

330 
43 9 

3468 
1663 
554 
745 
1 06 
46 1 
222 
973 

5073 
460 
754 
3 16 

1670 
259 
13  1 
305 

1348 
620 

19940 
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